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B R lEF  AD  VERTISSÉ- 
ment  aux  députez  des  Eftats. 


Es  ESTATS  ayans  efté  iiiftî- 
tucz  non  feulement  en  ce  Royr 
auine,  mais  en  toutes  les  Monar- 
chies 5c  Soimerainetez,  pour  ra- 
mener Ôc  remettre  toutes  chofes 
qui  peuuent  eftre  alterces  par  la 
longueur  & iniure  du  temps,  corruptele  des 
hommes,  ambition  & cupidité  d’aucuns,  & par 
refFrenef  infolence  & fclonnic  des  autres , à leur 
entière  &c  première  perfection , autant  que  l’in- 
firmité humaine  le  peut  porter:  Ileft  plus  que 
requis  que  ceux  qui  font  auiourd  huy  conuicz 
Sc  appeliez  à celte  allèmblee  des  Eftats,  fe  repre- 
fencent  deuant  les  yeux  les  maux  que  les  troubles 
de  tant  d’annees  ont  apporté  à ce  Royaume,  de 
combien  il  eft  decheu  de  Ton  ancienne  fplen- 
deur  & dignité  pour  l’aneantilîcment  & mef- 
pris  du  feruice  de  Dieu , la  defobey fiance  enuers 
le  Roy , & pour  la  corruption  des  mœurs  de  la 
plus  part  du  Royaume  plain  de  dégâts  &vafti* 
tez:  ne  fe  trouuarit  contrée  ny  quanton  en  la 
France,  qui  ayt  peu  f exempter  de  celte  calamité 
vniiferfelle,  pour  raifon  de  laquelle  les  finances 
de  fa  Maiefté  font  elpuifees,&  les  moyês  de  con- 
feruer  çy  apres  fon authorité  & réputation , tant 


emicrsfcsvoifins^quà  rendroit  de  fes  fubieds 
du  tout  teriz&:  confommcz.-en  fommc  Teftat  tel- 
lement atténue^:  afFoibJi,qu’il  fèmble  refpcran. 
ce  de  falüt  nous  eftre  tôbee  des  mains , iî  ce  n eft 
par  la  bonté  ôc  toutc-puifTance  de  Dieu.  Mais 
d'autant  qui!  luy  plaiftfe  Cemirôc  vfer  du  mini^ 

fiers  defes  créatures  en  la  diredion  & côduidc 

des  affaires  du  mondc,&  que  de  tout  temps  nous 
allons  eu  apres  luy  recours  à la  conuocation  des 
Eilats^çomme  le  feul  Sc  vray  moyen  Sc  refource, 
qui fe doit recercher en  lextremité de  noz  mal- 
heurs; le  principal  deuoir  & office  de  ceux  qui 
leccuront  cet  honneur  d’eflrc  employez  par  le 
choix  Sc  eledion  qui  fera  faide  d’eusr^e/l  de  rap- 
porter tous  leurs  confeilsj  dclîeins  Sc  volontez  à 
la  feule  reflauration  de  ce  Royaume , tant  en  fou 
chef  qu’en  tous  les  membtes.  Eç  d'autant  que  les 
pertes  & fautes  font  aduenues,  ôe  qu’il  relie  à les 
amender  reparer  moyennant  laide  de  Dieu, 
fans  laquelle  noz  adions  font  impuilfantes  Sc 
inutiles,nous  deuôsproteflerplusauâtdu  cœur 
que  des  leurs,  qnollrebutefl  de/lablir  fa  gloi- 
re Sc  fon  faind  lèruice  en  vnité  Sc  conformité  de 
foy  Sc  de  creance,  renonçans  à toutes  diuifions 
Sc  partialitez,  qui  ont  agité  cét  eflat  iufques  icy, 
Sc  lefquelles,  plus  longuement  tolerees,  ne  peu- 
uentquauancerlentîcre  euerfiô  d’iceluy.  Qifil 
nous  fouuienne  que  nous  fommes  enfans&fa- 
deures  d vn  mefme  llheu^  qui  elftcrac  vn,  régé- 
nérez d vn  melme  baptefine,  enleignez  de  mef- 
me parole,  atten  d'ans  mefme  refurredio 

en  la  beatitade.  Et  que  Dieu  nous  ayât  fait  tous 
coheliriers  S:  concitoyens  de  (on  bien-hciireiix. 


&eternel  Royaume.  Il  apaieillemêtvouluque 
nous  François  fulîîons  ftibiets  d’vn  mefme  Roy, 
luy  rendans  tous  vu  refpeâ:,  fidelité  Ôc  obcifian- 
ce , cftanc  tref-certain  que  (a.  fubfiflance  ôc  celle 
de  fes  fubieéts  font  fi  cfiroiccment  conioinéces 
en  la  participation  du  bien  ôc  du  mal , que  de  fa 
grandeur  dépend  noftre  repos  ; & au  côtraire  de 
lafoiblefiè  ne  nous  pouuôs  qu’attendre  vne  to- 
tale ruine,  pour  la  licence  que  le  vendiquerot  Tes 
ennemis  par  vne  trop  longue  impunité,  c’eft  à 
nous  a procurer  de  luy  remettre  ion  authoriré 
fus,  lefiablir  les  moyens  c^facultcz^acquitcr  ôc 
libérer  la  foy  de  luy  ôc  de  fes  predecefieurs , ôc 
pour  cefi:  efiedt  deipouiller  toutes  les  pallions 
que  la  malice  du  fiecle  pourroic  auoir  impri- 
mées en  noz  cœurs , captiner  noz  Icns  à la  refo- 
lution  commune  , y apporter  rtfpric  de  quiétu- 
de; & pour  1 accomplilïement  & execution  des 
chofes  arreftees^  y offrir  ôc  employer  les  bies  &: 
la  vie,  fibefoingefi.  Et  quand  nous  y viendrons 
auecque  celle  ferme  ôc  faîne  intention  de  bien 
côfeiilcr;,  Ôc  encores  mieux  obferucr  ôc  faire  en- 
tretenir ce  qui  fera  conc{ud,auecproteftation  de 
nous  déclarer  ennemis  des  refraél3ircs,vn  chaeû 
en  fa  charge,  qualité  ôc  vacation , reformant  fes 
mœurs  ôc  làconfcicnce,  il  ne  faut  point  douter 
que  Dieu  ne  fe  rende  au  milieu  de  nous, 
iiant  les  Ipeciales  grâces  de  fingulieie  faneur  ôc 
proteélion  qu’il  a de  tout  temps  départies  à noz 
Roys,dc  à leur  courône,neface  prolperer  & flo- 
rir  pus  que  iamais  la  France  , viure  en  repos  ôc 
patience ksfubiecs,  Ôc  remplifie  nozmailbns  de 
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toutes  cfpcces  de  benedidionj,  qui  accompa» 
gnent  ordinairement  les  peuples , îefqucis  font  £ 
heureux  & bien  aduifez  que  le  contenir  en  la  re-* 
cognoifîànce  dVn  Dieu,dVn  Roy,dVne  fov,  & 
d’vne  loy  Chrcftienne/oubs  robeilîincc  de  TE- 
glifc  Catholique , hors  laquelle  il  ny  a point  de 
ialut»  , 
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S *E  N S V I V I N T les  points  & articles  con« 
cernans  le  feruicc  de  Dieu  & de  Ton  Egliie^le 
ptofEc  & vtilitc  du  Roy  & de  la  chofe  publi- 
que/elon  qu'on  a peu  eftre  aduern  par  les  plain- 
tes ,&  doléances  communes,  aufquels  il  eftbe- 
foing  pourueoir  par  les  moiens  que  prefenteront 
auec  toute  fubmilEon  & obeilTance , & par  for- 
me de  tres-hublefupplication  5c  rcmôftrancc  à 
fâ  Majefté  les  gens  tenâs  les  crois  Eflats,  à ce  que 
le  Royaume  (oit  cy  apres  à la  gloire  de  Dieu,& 
repos  de  fon  peuple,  régi  & gouuerné  en  paix  Sc 
tranquilitc,les  maluerfations  5c  fautes  réparées, 
& le  tout  réduit  & remis  en  bon  ordre  &c  poli- 
ce^l’Eftac  de  l'Eglife  en  fa  liberté  5c  fplandeur^les 
fuppoftsd’icelleinftruits  en  bonnes  mœurs  , la 
iiiflice  qui  entretient  & fait  durer  les  Royaumes 
cgallement  diftribuec  àvn  chacun^lagcdarme- 
rie  reftituee  k la  vraye  &ancicnc  difciplinc  mi- 
Iicaire,Ies  finances  du  Roy  loyalemêc  départies, 
ÔC  fans  confufîô  employées  aux  affaires  pour  lef- 
qu elles  elles  ont  efte  mifes  fus,  & confequement 
le  panure  peuple  foulage  de  toutes  opprefïiôs  ôc 
molcftes*  Mais  d aucâc  que  le  fruiéb  que  l’on  doit 
cfperer  d vne  fi  grande  & notable  afièmblce* 
cftquece  qui  fera  refolu  «Scarrefte  foit  faindc- 
mcnc  Sc  inuiolablemenc  exécuté  .*  fuppliront  en 
premier  lieu  les  Euefques  & députez  de  l’Eftat 
Ecclefiaftique,quil  plaife  à famajefic  ordonner 
qu'il  veut  & entend  que  execution  foit  faite  des 
chofe  arrçftees  pour  les  Eftats/ans  quelle  puific 
cfire  retardée  pour  quelque  caufe  & occafion 
que  ce  foit  ; Et  à celle  cffcél  offriront  deleur  parc 
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coût  ce  qu’ils  ont  de  biens,moychs  & pniflances 
pour  employer  à faire  obeyr  le  Roy^&  faire  gar- 
der la  conclulîonj  prinle  par  Icfdits  Eftats  contre 
tons  ceux  qui  votidroienc  entreprendre  d’ycon- 
treuenir:  Et  à celle  fin  iurcront  tous  Icfdits  Eftats 
ainfirobfcruer.Pourquoy  plus  toftferafaMa- 
jefté  fuppliec  d y interpofer  leur  authorité,&  te- 
nir pour  ferme , confiant  ôc  irreuocablc  tout  ce 
qui  aura  elle  conclud,&  meftnes  alFeurcr  Sc  pro- 
mettre que  rentière  execution  en  fera  faite,  fans 
que  pour  autre  conlèil  ou  rclped  en  foit  aucu- 
nement diuerty. 

l’Eglife.  I. 

Premièrement,  pour  railon  que  tous  bies  pro- 
cèdent de  Dicu,auquel  Icul  eft  deüe  la  gloire,  Sc 
non  à autre  finô  en  confcquence  de  luy,  qui  fait 
regner  les  Princes,  Sc  ofte  les  Royaumes , & en 
difpofe  quand  âc  comme  il  luy  plaift,felon  que  fti 
toute  puiflance  eft  infinie,  procureront  les  Euef- 
ques  chacun  en  fon  diocefe,  que  par  toutes  les 
Eglifes  foit  le  peuple  exhorte  à faire  fon  deuoir 
enuers  Dieu,  fe  conuertir  à luy,  faire  conduclles 
prières  & oraifons  , ôc  faire  viure  le  Clergé,  &: 
Religieux  à eux  fubicts  en  bonne  règle  &:,rcfor- 
mation^de  mœurs,  afin  que  leursprieres  foient 
plus  plaifantcs  Sc  aggrcablcs  à Dieu  pour  acqué- 
rir fa  raintegracc,&  paruenir  à vn  repos  par  vn 
bon  ordre,qui  moyennant  icelle  fera  cftably  en 
toutes  ch ofes. 

ii 

Itcm,&  pour  autant  que  la  foy  eft  le  premier 
& principal  fondement  de  la  loy  Chrcfticne,e!i 
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laquelle  Wiommc  de  bien  prend  vie,  & que  fans 
elle  impolîible  eft  complaire  à Dieu,  & que  le 
Royaume  de  France  encre  cous  cftloué  & déco- 
ré de  rcxcellcce  veicu  de  foy,  en  laquelle  le  Roy 
& Ces  prcdecefîcurs  depuis  Clouis  ont  efté  ba- 
pcifez,  oinds  Ôc  facrczaucc  condicion  Ôc  fer- 
ment folénel  fait  entre  les  mains  des  Pairs,  Prin- 
ces, Prélats,  S eigneurs  & officiers  de  la  Courône 
de  Pentrecenir  ôc  faire  obferucr  par  leurs  fiibiets, 
fans  fen  pouuoir  diftrairc,  ny  permettre  qu’il  y 
foitconercuenu,  fur  lefquelles  promelTès  &ob- 
feruations  ils  ont  efte  recongneuz  pour  Roys,re- 
uerez&:  obeysde  leur  peuple,&  Pen  departans 
ferableroit  que  leurfdicsfubiets  auroiéc  grande 
occafionde  demander  d’eftve  difpencezde  To- 
beiiîànce , encores  qu  ils  n’y  voudroyent  aiioir 
penfé.  La  foy  poimons  nous  dire,rvnion  Sc  con- 
formité de  laquelle  a efté  la  feule  caufe  que  ce 
Royaume  a fleuri  & profperc  iufquesàces  der- 
nières annees,pour  la  manutention  Sc  conferua- 
tion  de  laquelle  les  anciens  Roys  ont  gagné  le. 
nom  de  tres-Chrefl;ien,pour  auoir  purgé  Sc  ne  t- 
toyé  leur  Royaume  d’herefies,  iufquesà  ceftuy 
mal-heureux  temps,  qu’aucuns  particuliers  par 
vne  extrême  arrogance  voullant  apparoir  fur  les 
autres,ôc  prefiimans  plus  fçauoir  que  tous  leurs 
maicurSjOnt  adhéré  à la  pernicieiife  dodtrinede 
Caluin,à  roccaflô  de  laquelle  toute  efpece  d’im- 
piecé,  infidélité  & cruauté,  auroit  efté  pendant 
quinze  ans  perpetree  Sc  exercee  en  ce  Royaume, 
lequel  panche  au  précipice  de  la  ruine,  ‘fil  n y eft 
pourueu  par  grofles  et  grandes  peines,  lefquellçs 
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donnent  terreur  aux  mefchans^ctîes  reuoquent 
de  mal.  Supplifonctrcs-hLimblv.ment  lel’jits  des 
trois  Eftats  faMajeftc  vouloir  en  premier  lieu 
Tupprimer  tous  les  Edits  extorquez  en  la  faueur 
deldits  hérétiques  et  reuoquer  toutes  partions 
et  promeflesqu  ilsauroienc  obtenues  defuy  com- 
me illicites,  infâmes  & reprouuees  de  tout  droit 
diuin  et  humain  .-enflemble  tout  ce  qui  s’en  ic- 
roitenfuiuy,dctout  entant  que  bcfoing  feroic, 
lefdits  trois  Eifats  tenans  le  Roy  pour  releué.  Et 
vouloir  en  outre  fa  Majefté  ordonner  et  en  ioin- 
dre  à Tes  luges  procéder  cotre  les  hérétiques  co- 
rne a ellé  fait  en  iulfice  foubs  Tes  predecefleurs 
Roysauant  rentreprinfederdits  hérétiques  co- 
tre Ton  cEatetbien  de  fon  peuple  parlesmoiens 
ordinaires  et  conuenables. 

3-, 

Item,  et  pour  autant  qu  aucuns  Prélats  fè  troq- 
uent coulpables  ou  vehementement  foubçon- 
nezd'hcre-fîes  Jcrquels  ne  font  à fouffrirenl  E- 
glife:  lefdits  des  Elfats  Tupplironttres  humble- 
ment fa  NlajeEé  vouloir  eicrirc  au  Pape  pour 
addrelîer  fon  refenc  à aucuns  bons  et  notables 
perfonnages  pour  informer  et  procéder  contre 
lefclics  Prélats  coupables  ou  foupfçonnez  d’he-^ 
relie  ; Aiiili  pour  informer  contre  ceux  qui  acce- 
ptent et  fe  conftituent  Gardiens  des  bénéfices, 
au  profile  des  perfonnes  non  Ecclefiafliqucs  , 
pour cfire  dit  contre  eux  que  lefdits  bénéfices 
font  vacansct  impetrables  pourcaufe  de  Simo- 
nie ou  herefie  , fans  qu'eux  apres  la  pnïiarion 
puiiîent  efire  capables  d’en  tenir  d’autres. 


îcem , & pour  autant  que  du  chef  la  contagion 
^pourriture  deiiue  à tout  le  demeurât  du  corps 
fera  fa  Maicfté  très- humblement  fuppliee  ne  le 
lâfchcr  à nmporrunirc  d’aucuns , ny  permettfe 
eftre  pourueu  aufdides  preLuiires  deperfonnes 
incapables , ains  de  gens  de  bien  recommandez 
en  dodrine^rdigion  & aage,&  contraindre  tous 
Prélats  veiller  fur  leur  troupeau  &:  refider  fuiuk 
lordonance  des  Conciles , & n en  difpenfer  au^- 
cuns,  encore  qu’ils  foient employez  à Tes  affaires 
& près  de  fa  perfbnne , qu  ils  ne  foiec  contraints 
rcfider  lîx  mois  pour  le  moins  Pannes 
V. 

Item,  pour  remettre  les  Abbayes3lcfquelles 
par  le  palîc  elloient  Colleges  de  toute  pieté  à 
1 honneur  de  Dieu^edification  & conlblatioii  du 
peuple  : maintenant  font  maifons  abandonnées 
^ dilToIution  J pour  raifoivcn  partie  que  les 
Abbez  commandataires  n ont pouuoir  déco r- 
rigerles  Religieux  de  leurfdites  Abbayes , ou 
qu  ils  font  rcfulans  pour  leur  particulier  prof- 
ficà  fournir  ce  quicftrequkparleurinfticution 
& parles  fondateurs  defdiaes  Abbayes, atten- 
d.inc  que  pat  la  voye  ordinaireyaiteftéaiitre- 
ment  pourueu  J fupplironrlefdias  des  Eftats  fa 
Maieftc  ordonner  que  les  reiglemés  qui  ont  efte 
teiwz  entre  les  Commendataires  & Conuents 
de  lama  Germain  desPrez  adefainaviftor 
lez  Pans  feront  obferuez  pour  le  regard  des  au- 
tres AHbayes,  au  reglement  defquclles  feront 
commis  les  Vicaires  des  Euefques  &•  officiers  du 
Koy  des  lieux,Ieurs  vacations  & defpcnfes  prin- 
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(es fur  le  rcuenudefdiâies  Abbayes. 

VI. 

Item,  & pour  autant  que  le  feruicc  de  l’Eglifc 
diminue  par  deffaut  des  bénéfices,  qui  ne  font 
promeuz  aux  faimStes  ordres,&  auffi  que  c'cft  co- 
tre droid  et  raifon  que  celiiy  qui  prent  lefalairc 
ne  rendre  le  Çeruicc  pour  lequel  le  falairc  efi:  or- 
donne, Toit  par  fa  Maieilc  déclaré  à la  requefie 
defdids Eilats,  quêtons  bénéfices polîèdcz  par 
perfonnesaagees  de  vingt  et  cinqansetau  def- 
fus , fi  elles  ne  font  promeues  aux  faindes  ordres 
dedans  Tan  de  leur  pofiefiion  paifible  feront  va» 
cans  ôc  impetrables  ^ encores  que  lefdiéts  béné- 
fices foient  donnez  en  commande. 

Vil. 

Icen:itf  et  pour  raifon  qu'il  eft  difficile  recou- 
urer  perfonnes  capables  au  gouuernemcnt  des. 
Cures  pour  le  petit  reuenu  qui  eft  d'icelles  et  la 
cherté  de  toutes  chofes , de  forte  que  les  Curez 
tant  fen  faut  qu’ils  puiffent  auec  eux  nourrir  vn 
homme  d'Eglife , qui  en  cas  de  maladie  admini- 
fire  auxparroilîiens  les  fainds  5'acremcns, qu'ils 
n'ont  moyen  de  foy  fubftanter,  vefiir  et  entrete- 
nir félon  leur  qualité,  pour  aucc  quelque  digni- 
té faire  la  charge  à laquelle  ils  font  appcllezrSup 
plironttres-hiimblcment  lefdits  Eftats  efireor- 
dôné,que  furies  Abbayes,  Prieurez,  Chapitres 
et  Seigneurs,qui  ont  droid  de  perceuoir  les  dû- 
mes, fera  telle  penfion  par  les  Euefqucs  des  lieux 
fur  lefdides  dixmes  alÈgnee  au^dids  Curcz,que 
kfdid:s  Euefqucs  iugeront  cftre  raifonnable. 

VIII. 


Item^  fera  pounicu  fut  radminiftration  des 
HofpiraulXjMaladcries  Ôc  lieux  pitoyables  pat 
bEuefquc  des  Iicux,qui  a fur  tous  la  charge  5c  fo- 
licitudc  des  pauures,  5c  pour  lefquels  il  eft  fpe- 
cialement  de  Dieu  ordonné  non  pas  parles 
habitans  des  lieux,  qui  par  impreflTion  5c  crainte 
nommenp  perfonnes  au  gouuerneraenc  defdits 
lieux  pitoyables  gés  de  guerre  oudciufl:ice,,qui 
appliquer  le  bien  defdits  panures  à leur  prcffic 
particulier  : A la  charge  toutesfois  que  ccluy  qui 
fera  commis  par  TEuefquc  luy  rendra  compte  ou 
à fon  Vicaire,  le  ProcurcurduRoy  & vn  nota- 
ble bourgeois  nommé  par  le  luge  des  lieux  ap- 
peliez: par  lefquels  (î  ledit  adminiftrateur  efl: 
troiiué  en  fautc^fera  mulclé  du  quadruple,  5c  de- 
ftitué  de  ladite  adminiftratiô,  pour  y eftre  pour- 
ueu  dVn  autre. 

ix. 

Item,&:  pour  autant  que  les  Vniuerfitez  font 
crigees  & inftituces  pour  former  la  ieunelîe  à 
toute  vertu  & exercice  aux  bonnes  lettres,  qui 
les  rendent  capables  de  congnoiftre,  aymer  ôc 
craindre  Dieu,honorer  Ôe  cmbralTertoutce  qui 
’ft  commandé  de  luy,  pour  aucc  vnc  foubsmif' 
ion  ôc  reuerance  fe  comporter  enuersfesfope- 
reürs,&  auec  vne  bonne  affeélion  enuers  les  au- 
tes  à leur  bien  5c  repos , au  contraire  dequoy  la 
pbs  grande  part  tant  auiourd'huy  par  vne  mau- 
uafe  nourriture,  que  ladite  ieunelTe  auroit  pris 
efdtes  vniuerhccz,lcfquelles  fc  (eroient  depar- 
tiesie  la  difciplineancicne  cftablic&  obfcruee 
par  tpz  majeurs  : plaira  à fa  Majcfté  oïdôner  que 
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Icfclides  Vniuerfitcz  (eroiit  reformées  & redui- 
cles  à la  difcipline  ancienne,  & toutes  nouucau- 
^ez  introduides  depuis  le  trefpas  du  Roy  Loy* 
-douziefiTic  ab  olies. 

X. 

Item,  ôc  pour  raifon  que  les  Receueurs  des 
deniers  odroyez  au  Roy  par  le  Clergé  trauail- 
îent  grandement  les  gens  d'Egliles  par  vne  intel- 
ligence qiuls  ont  auec  les  fergens,  îefquels  pour 
faire  preffic  des  (aifies  , courfes  & efpeces  de 
nionnoyes,Pefl:udientà  furprendre  lefdidsgcns 
d’Eglife,  non  contens  du  profEc  ordinaire 
leur  rccepte:  plaira  à fa  Maiefté  promettre  à cha- 
cun Diocefe  rembourfer  Icfdits  Receueurs  des 
deniersqu’ils  ont  baillé  pour  leurs  offices , à ce 
que  cy  apres  au  foulagcment  dudid  Clergé  i 
deniers  foient  leuez  comme  ils  eftoient  auanc 
Feredion  defdits  offices  ; Et  fera  donnée  la  rc- 
cepteau  rabais foLibsbone  caution, & à la  char- 
ge de  rendre  lefdids  deniers  de  ladide  recepte 
la  par  ou  il  fera  ordonné , & fans  qu’ils  piiiffi/nt 
veftre  raportees  à autre  vfage , que  celuy  pour  le- 
quel ils  feront  leuez  .•  Et  à cefte  fin  les  commis  l 
la  recepte  feront  conrrainds  en  rapporter  bonni 
qmdance  à ceux  qui  les  auront  commis. 

Item , feront  auffi  les  Abbez,  & commnnaut/z 
co\^ntrainds  par  toutes  voyesdeües  Scrailonra- 
ble  s retenir  en  leurs  greniers  vue  partie  de  leirs 
grains,  telle  qui  fera  par  le  luge  arbitrée,  puir 
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Item,  fera  ordonné  qu’en  chacune  Abhayeja- 
quelle  aura  commodité  deleuer  ôdouftenirva 
hara  pour  le  bien  du  Royaumc,d’cn  auoinCom- 
me  auffi  fera  enioinél  à tous  autres  Princes  Sc 
Seigneurs  de  faire  le  femblable,  dont  les  deniers 
à cefte  occafion  ne  foient  tranfportez  hors  le 
Royaume. 

LA  IVSTICE. 

IT  H M,  entât  que  touche  la  luflice^qui  efl  celle 
qui  faid  regner  les  Roys,  Sc  viure  les  fubicds 
en  paix  Sc  tranquilité^  quand  elle  cil  dillribuee  à 
vn  chacun  fans  ateeption  de  perfonnes , & eft 
donnée  aux  hommes  pour  garder  le  foiblc  de 
i’oppreffion  du  puiiïant,  Sc  pour  conferuer  aux 
grands  leurs  eftats  Sc  richelfes  en  feureté  à Tcxal» 
taciô  des  bôs, crainte  Sc  terreur  des  mauuais  , qui 
font  les  fruids  Sc  elFeds  d’icelle,  aüflî  de  loppo- 
fite  en  font  les  euenemés  co®  côcraires , eft  requis 
leuer  toutes  les  occafôs , qui  pcuuent  empefeher 
qu’elle  ne  foie  bien  &:faindemencadminidree. , 
I. 

Premièrement  que  tous  fubiets  du  Roy  feront 
contenuz  dedâs  leur  relfort  Sc  limites,pour  eftre 
iugez  félon  les  ordonnances  anciénes  des  Roys 
couilume  des  lieux  Sc  loix gardées  par  noz ma- 
jeurs; Et  que  fera  donné  prouifion  aux  euocatiôs 
extraordinaires,lefqnellesdonnenttcl  trouble  à 
la  luflice^que  les  parties  ne  font  fonuenc  appau- 
cries  & priuees  de  tous  moyens  qu’elles  ont  à h 
conferuai'ion  de  leurs  droids.Etpourcc  que  lef- 
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dides  ciiocations  n'auroientiamaiseftépermi- 
(es<]iie  pour  grandes  & vrgente  occafions>non 
pour  le  proffit  &:  incerefts  d aucuns  particuliers 
quiabufentdelâfaueurduRoy,  & font  que  le 
Roy  abufe  de  la  lullice,  êc  face  iniudice  à (es  fu- 
iets.  Pourquoy  plaira  à fa  Maiefté  ordonner  que 
les  Courts  de  Parlement  ne  déféreront  a aucune 
euocation^  qifelle  ne  foie  fondée  en  raifon  por- 
tée par  les  ordonnances. 

lî. 

Item  3 ôc  pour  raifon  que  la  facilité  des  grâces, 
mefmcmenten  crime  delezeMajefté  diiiine  Ôc 
humaine,  faid  que  les  perfonnes  plus  foiiucnt  Sc 
plus  témérairement  entreprennent  telle  faute  à 
la  fubuerf  on  de  leflat  de  FrancetSupphrôt  tres- 
humblement  les  gens  des  trois  Eftats  fa  Majcfté 
cftre  ordonné  que  les  grâces,  qui  feront  accor- 
dées cy  apres  pour  raifon  Sc  fur  crime  de  leze 
Majeftc  J fpecialement  pour  ceux  qui  ferôt  amas 
de  gens  de  guerre  par  le  Royaume,  ou  introdui- 
ront étrangers  en  iceluy,oii  ferôt  pratiques  aul- 
dides  fins  auec  eux  fans  raueborité  Ôc  expers  cô- 
mandement  du  Roy  , pour  le  troubler  èc  fés  fu- 
ieds  n'auront  force  & vertu  aucune  que  pour 
le  temps  du  Roy  qui  aura  odrovélefdides  grâ- 
ces, la  faculté  demourant  à Ton  fucccflciir  ou  Ion 
Procureur  general  en  fon  entier , pour  faire  pro- 
céder contre  les  delinquans  defdits  crimes  de 
leze  Majsfté,  comme  fils  n auoient  iamais  obte- 
nu grâce:  Et  d’abondant  déclarer  que  tous  pre- 
uenuz  conuainciiz  defdits  crirAes  de  leze  Ma- 
jeflc,  encore  que  la  fouace  foit  venfice,  Sc  Icfdids 
' ° ci'iminds 
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criminels  rehabitez^ne  lairront  pour  Cela  de  de- 
meurer infâmes , 3c  ferôt  leurs  valFaux  acfubietTs. 
‘abfoubs  de  tout  deuoir  &;  fidelité  enuers  eux  ,' 
fa/js  que  le  Roy,  fi  ce  n cft  de  leur  confentemenr, 
les  y puiiïè  afiuiettir  par  quelque  autre  moiéque 
fe  puifie  eftre  : comme  auiîi  ordonner  que  lefdits 
criminels  la  moitié  des  biens  fera  confifiqueeà  (à 
Majefié,&  lautredeuolue  au  plus  proche  herei^ 
tier  dïccux  non  tomplicc  ou  participant  audit: 
crime,  fans  que  le  Roy  puifiè  priucr  ledit  heri- 
tier de  fadite  moitié,comme  à luy  iaacquife  par 
ledit  crime.  , 

Item  5 que  les  ordonnances  faites  'fur  les  iure- 
mens  3c  blafphemes,  ferôt  renouaelces  & eftroi-=' 

tement  gardées.  . 

iirir.- 

I tem,quc  pour  les  grahdsinconueniens  qui 
fontadueuuz  par  les  commifîions  extraordinai- 
res baillées  à aucuns  nonobftant  àppel,-quLefi: 
vne  euocation,commç  dit  cfl:,des  iurifdidiôs  or- 
dinaires, cncores  que  les  com miliaires  foienede 
cour  fouueraine,  3c  de  la  protiince,  ferôt  lefdites 
commiflions  neantmoins  nulles,etde  nul  effedt, 
fi  ce  n'eft  pour  le  regard  des  grands  ipurs  3c  châ- 
bres  des  vacations,  kfquelles  feront  continuées 

;x  violances  ôc  ém- 
aux luges  ordinai- 


d’an  en  an , pour  pouruoirau 
pefchcmens,qui  font  données 
rcs  des  prouinces , 3c  aufili 
iuges  ordinaires  facci 
charges. 
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. Irem,&:pource  qucfruftratbirc  chofeferoit 
aaoii* bonnes loiXiSc ordonnances,  Pil  ny aauili 
boî^s  & vertucu^perfonnages  pour  les  exceuter: 
& quil  eft  trop  commun  que  les.  offices  de  iudi- 
cature  font  tellement  vénales,  qu’elles  font  bail- 
lées au  plus  offrant , fans  auoir  efgard  aux  méri- 
tés des  perfonnes^quieftchofe  contraire  à la  iu“ 
ftice-i  laquelle'lur, tout  requiert  cJfIre  purement 
traitée  : & tant  quelle  a ainlî  eftc  adminiftree  en 
ce  Royaunie/pêcialementà  Paris,  qui  eft  le  li£b 
de  la  milice,  & cour  des  Pairs  de  France , par  les 
Confeillers  & minières  d’icelle,  le  Royaume  a 
efté  il  honore , que  non  feulement  les  fubiets , 
mais  auffi  lès  infidèles  & eflrangers'  autresfois  y 
ont  foubzmis  leurs  differens  , ; d’où  vne  grande 
partie  fen  retire,  ôc  vient  à la. force  au  grand 
trouble  de  tout  rcftat.Pour  & à quoy  pourtieoir, 
plaira  à fa  Maieüé  oftef  ôc  prohiber  la  vénalité 
detoîutes  offiecs  de  iudicature 8c  faire  entière- 
ment garder  les  ordonnances  fur  ce  faites. 

..  ...  . ...  V:i..  , ' , ■ 

• Item^  eft  bcfdin  de  pouruoirà  la  multitude  ef- 
frence  des. iuges,qu i vient  grandement  à la  char- 
ge des  finances  du  Roy , oppre  ffion  des  fubiets  , 
ér  contemnement  de  la  iùfiice,  8c  le  nombre  des 
officiers  réduire  au  temns  du  Roy  Loys  douzief- 
me,par  bons  & louables  moyens,&  ordôncr  que 
toutes  fiiruiuances  foient  fupprimees , cnfemble 
les  prômefîès  8c  referu^s,dons  d’offices,ou  bene- 
fices,comme  très  danger eufe,  captafoires  8c  in- 
fidieufes  à la  vie  des  hommes.  Et  pareillemét  les 
dons  des  amandes,  8c  confifeationsauant  quel- 
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lesfoientckheüs  &.ajdiugecs,f. 

./VU.  .1  • ■/  ■ ‘ ' 

Item,  que  fuiuanc.l’iriftitution  des.  courts  de 
Parlement,  & coniientions  palïècs auecqucs, le 
Roy , ne  foient  les  ofHces  de  Conkillers  ôc  Prefî- 
dés  des  Enqueftes^afledez  par  ladite  inftitution, 
à perfonnes  Ecclefiaftiques ,,  donnez  à gens  laiz^ 
& vouloir  fa  Majefté  ordonner  que  h aucuns  laiz 
exercent  de  prefent  leldites  offices,  qu’ils  fe  ferôç 
d’EgIife,ou  les  refigneront  à gens  d'Eglife;  à fau- 
te [dequoy  il  foit  aufdites  officespourueu  par  fa 
Majefté  de  perfonnes  Ecclefiaftiques. 

VIII. 

Item,  que  nul  ne  tiendra  deux  offices  ou  eftats 
en  mefme  temps,  Sç  qu’il  fera  enioint  à celuy  qui 
en  a deux,dedans  certain  temps  f en  defïaire  d ’v- 
ne:  apres  lequel  téps,  s’il  fe  trouue  ençorcs  char- 
gé des  deux,feront  tous  les  deux  vacans  & impe- 
trables,  excepté  les  offices  qui  de  leur  inftitution 
& ancienne  couftume  fe  peuuent  ou  doiuent  te- 
nir enfemble. 

I X. 

Item , que  tous  officiers  ayans  gages  du  Roy  le 
contenteront  de  leurs  gages , honneurs  & prof- 
hts  ordinaires,  fans  penfïon  aucune  dudit  Sei- 
gneur ny  d autre , fur  peine  de  priuation  de  leurs 
offices  : attendu  que  lefdites  penfions  viennent 
à la  diminution  des  finances  du  Roy,,  Sc  confe- 
quemment  à la  charge  du  peuple  , éc  n’en  eft  de 
rien  mieux  laiuftice  traitteeôc  exercee. 

X. 

Item,  que  les  procureurs  du  Roy  feront  toutes 

C ij 
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diligences  défaire  tenir  au  moins  trois  fois  Tan 
les  Mercuriales  és  Cours  de  parlemens^pour  re- 
tenir yn  chacun  en  office  5 ôedequoy  ils  feront 
chargeZj^adaertir  fa  Majeflé, 

XI. 

Item  que  és  cours  fouueraincs  ne  foient  foiif- 
ferts  deux  païens  ou  alliez  en  degré  prohibé, 
pour  les  pratiques  Sc  menees  qui  f y font  au 
trouble  de  la  iuflice  : mais  foient  tr  ansferez 
d-vne  court  à autre,  fi  mieux  les  derniers  re- 
ceuz  efdkes  cours  n’ayment  rèfigner  Icurfdi- 
tes  offices  au  proufit  d autrés.Et  que  p,arcilleméc 
au  confcil  du  Roy  n’y  ait  point  tât  de  parensjqui 
font  ordinairement  vniz&  intelligés  enfemble, 
pour  faire  tomber  toutes  chofesà  leur  deuotion^ 
proufit  & aduânccmtntd*eux,fSé  des  lenrs,côme 
il  fc  voit  par  chacun  iour. 

XII. 

Item  , & pour  autant  quvne  grande  partie  du 
trouble,qui  efi:  en  la  iufiice^prouiét  de  la  châeeR 
Icriejaquelie  pour  bonnes  ^ grandes  raifons  a 
efiéappcllee  anciennement  l’Oificinc  & bouti- 
que d’equicé  , ôc  maintenant  feroit  lafource& 
mere  d'iniquité  à raifon  des  furprifes  qui  f y font 
tant  pour  les  grâces  qui  f y dépefehec  cotre  tou- 
te iufi;ice>que  pour  les  euocations  extraordinai- 
res qui  Cy  pratiquent  contre  les  ordonnances, 
autres  mandemens  qui  font  le  plus  fouiientdé- 
robez,aufqae!s  par  autres  contraires  lettres  con- 
uient  fouuent  déroger  au  fcandale  6^  mefpris  de 
fa  Majcfié  , conFufion  de  ruine  defes  panures  für 
ietsdefdics  des  trois  Efiats  lupplirqnt  le  Roy  vqu- 
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loir  ordonner^en  reprenant  Tinflitution  de  ladi- 
te Chancelierie  9 que  des  hiiid  Maiflrcs  des  Rc- 
queftes  inftituez  auec  Monfîcur  le  Chancelier, 
deux  par  carcier  luy  alîiftcronç  , touecsfois  8>C 
quantes  que  ledit  5icur  Chanet  lier  voudra  feel- 
1er , Ôc  fans  lefquels  il  ne  pourra  fcellcr  aucunes 
lettres  de  iufticc.  Et  à cefte  fin  fera  enioind  auf- 
dits  Maifires  des  Requeftes^ftans  en  quartier, 3e 
non  à autres  , fignerlefdides  lettres  en  queue, 
aurquellcs  lans  ladide  fignature  les  î iiges  ordi- 
naires & Courts  de  parlenieî7s  n j-uronc  aucun 
efgard  : Et  de  toutes  les  lettres  en  cflre  faid  vn 
bô  ôc  fideie  regiÆrcrleqnc!  lors  qui!  rera  rempîy 
foit  porté  & mis  en  garde  à la  Chambre  des  Co- 
tcs,ou  petite  Chancellerie  de  Paris. 

Item  3 fera  poarueu  aux  iumptueux  habits  Sc 
delpéces  cxceffiues  de  cous  c{î:acs,vSc  baillées  par-^ 
ticuliereraent  bornes  3e, limites  dc  defpencesà 
vn  chacun  , qu’il  ne  puilîè'pafTer , le  reduifant  à 
raifon  honnefie  fclon  Ton  degré  &:  dignité  ôc 
ofter  la  grande  confu/îon  quiy  eft,laqucTle  à do- 
nc occafion  de  faire  croiftre  ôc  augmenter  les 
gages  (Sepenfions  «Se  aux  gendlhomm  es  de  de- 
mander au  Roy  des  dons  im'menfes  3c  infupor- 
tables  , ôc  par  aucuns  faire  exadions  3c  pilleries 
fur  le  peuple  ^ ôc  aux  autres  abufer  de  leurs  char- 
ges,comme  auiïî  à routes  perfonnes  tedres  à dif- 
folution  : dont  efl  befoirg  fiire  celTcr  les  caufes 
par  toutes  voyes  3c  manières  , auec  iniondions 
bien  efi:roides,3c  fiar  grandes  peinesaux  luges 
desProuinccs  de  faire  garder  les  ordonnances 
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qifiï  plaira  à fa  Majefté  pour  ce  regard  faire.,  Ec 
que  dorefnauant  foit  fait  ordonnance  que  cha^ 
cun  ne  puifle  porter  habillemens  finon  que  des 
nianufadeurs  faites  dedans  le  Royaume  ^ à celle 
fin  que  1 argent  ne  foit  tranfportéailleuts  pour 
chofes  inutiles , &:quclesfuietssaccouftument 
à trauailler  à ce  qui  eft  necelîairc  pour  leur  vlàge, 
fans  Taller  mandier  de  leurs  voifins. 

X1IIÏ4 

Item , Sc  pour  autant  que  de  tout  temps  Ôc  par 
l’inftitution  delà  France  nul  edid  ne  doitellre 
recogneii  pouredidau  preïudice  des  anciennes 
loix  ôc  ordonnâce  de  la  Frâceyil  n'eft  premiere- 
mêt  v^erifié  par  les  Pairs  de  France,  & en  la  court 
de  Parlement  de  Paris , qui  eft  dite  la  court  des 
Pairs,contre  laquelle  inftitution  neantmoins  au- 
roit  efté  procédé  à la  publicatiô  d*aucuns  edids, 
fans  prendre  âduis  defditsPairs,ny  de  ceux  de  la- 
dite cour  de  Parlement,  au  trouble  de  tout  Tcftat 
de  France.  Suppliront  lefdits  des  trois  Eftats  fa 
Majefté  vouloir  tous  lefdits  edits  publiez  fans 
dite  forme  eftrereiettez  ôc  anulez,&  parmefme 
moyen  ordonner,  en  reprenant  ce  qui  eft  de  la- 
dite inftitution  defdits  Pairs,qu'il  foit  à eux  rap- 
porté ce  qui  a efte  par  ladite  inftitution  remis  à 
eux,  felô  ôc  ainfi  qu’il  pourra  eftre  par  lefdits  des 
trois  Eftat?  plus  amplement  efclarcy,rans  qu'au- 
tre court  à peine  de  nullité  puilîe  entrepredre  fur 
eux  : auiîi  vouloir  réduire  le  nôbre  des  Pairs  laiz 
comme  les  autres  ordres  officiers  delà  couron- 
ne ôc  de  fa  Majefté  au  nombre  ôc  inftitution  air- 
cienne.  ^ 


DE  LA  GENDARMERIE/ 

ITem,&  pour  autant  que  reflabliflement  des 
Royaumes  &:  Republiques  depêd  en  partie  de 
la  dilciplinc  dc  force  militaire , laquelle  eft  de 
prefent  fî  deprauee,  que  au  lieu  de  rhonneiir  an- 
cien & bon  ordre  qui  y fouloiteftrc^pour  lequel 
ceux  qui  eftoient  rcceuz  meritoient  eftre  appel- 
iez gens  d ordonnances,&  fe  reputoit  bien  heu- 
reux le  Getil-homme  d'y  auoir  place  d'archerjOii 
d’homme  d'armes,&  de  prefent  pour  le  defordre 
& confuhô  qui  y eft^dont  les^maux  en  font  trop 
notoires, .tous  gens  de  bien  ont  honte  d'entrer 
efdites  ordônances  aymans  mieux  viure  en  leurs 
maifons  que  auec  gens  mal  condïtioniiez'r  dont 
eft  âduenu  que  le  Roy  a efté  contraint  appiler 
à fon  feruice  de  deftcnfe  lés  cftrangers,  lefquels  à 
l'exemple  des  deftufdits  mal  compJexionnez  ont 
pillé  ôc  robbe  tout  le  Royaume  : pourquoy  eft 
requis  & trcs-neceftàire,  qui  voudra  garder  ce 
Royaume  dVne  entière  ruine  Sc  fubuerfîon  ^ re- 
mettre ladite  difeipline  militaire  ^ & ordonnan- 
ces fus. 

I. 

Premièrement  Empliront  très-  humblement  (a 
Ma  jefté  lefdits  des  Eftats’vouloir  bailler  aux  gê5 
de  guerre  Capitaines  5c  Lieutenans  gens  d’aage 
& d’honneur,longuementnourriz  & experime- 
tez  à la  guerre,  lefquels  ou  Tvn  d'eux  facent  con- 
tinuelle refîdêce  en  leurs  garniftins,  pour  di7 ïTer 
& inftruire  leurs  copagnies  à toute  vertu  ôc  ho- 
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neur,  fans  foufFrir  que  nul  d*icelles  pillent  & râ-. 
çonnenc. 

II.  ' 

Item^  & pour  faire  ccfîèr  Icfditcs  pilleries , en 
donnant  prbuifîonaufdits  gens  de  guerre  pour 
payement  de  leurs  gages  & foldes  , afin  qufils 
n ayent  plus  couleur  de  T’abandonner  au^iilage, 
feront  iceux  payez  flir  les  deniers  de  la  taiile,qiii 
font  obtroyez  par  le  peuple  à cét  efFe6t , fans  que 
les  generaux  ou  autres  commisrau  raanimenc  des 
finances  les  puiïTent  conuertir  Sc  appliquer  à au- 
tres affaires  quelconquesfque  les  threforiers  des 
guerres  ne  foicnt  entièrement  afïignez. 

III. 

Item,  que  feront  extraiâres  les  ordonnâces du 
Roy  pour  la  difcipline  des  gens  de  guerre,  pour 
en  charger  chacun  chef  de  coro  pagnie>afin  qu  il 
les  garde,  Sc  face  eftroiélemenc  gardera  ceux 
quhla  cnfagrace. 

1 1 1 1. 

Item , que  nul  Gentil-homme  foit  exempt  de 
Tarrierban , fil  n'efi  des  ordonnances,  encore 
qu'il  marche  fous  la  cornette  du  R oy , ou  de  Ton 
Lieutenant  general,  pour  les  abuz  qui  y font  cô- 
mis  & fautes  qui  crifuiuçnt  aux  cas  néant- 
moins  referuez  & portez  par  les  anciennes  oi- 
donnanccs  du  Roy. 

V* 

Item  ^ que  les  compagnies  feront  rem ifes  au 
nombre  ancien , attendu  que  le  nombre  exteffif 
d’icelles  vient  à la  diminution  des  finances  du 
Roy,&  foul.e  de  fon  peuple , pour  raiTon  que  les 


partitions  des  compagnies  font  auffi  multiplica- 
tion des  chefs  ; l’eftat  dcfquels  & recôpenfe  dou- 
ble fouiient  ce  qui  efl:  deu  à leurs  gens  d armes, 
qui  ne  font  de  qualitcf  requife. 

VI. 

Item  que  tous  goauerneurs  particuliers  en 
chacun  Bailliage  , Preuofté  ou  Senefchaucee 
qui  ne  font  de  place  frontière  foient  reuo- 
quezpoureftre  lefdics  Bailliages  & Senefehau- 
cees  regis  par  leurs  Baillifs  Senckhaüx  eH-ans 
de  qualité  requife  foubz  îe  Gouuerneur  de  la 
prouince , qui  fera  inditué  pour  trois  ans  (eule- 
menr,pour  commander  en  fa  prouince, à laquel-' 
le  ayant  bien  ferui  fa  Majeflélemploiraau  gou- 
uernement  d’autres  proninces  félon  l’importan- 
ce d’icelics5&:  le  mérité  des  perfonnes  :1e  temps 
duquel  expiré  fera  à la  requefte  du  Procureur  du 
Roy  informé  par  commifïïon  de  la  court,addref- 
fee  à Pvn  des  Baillifs  , ou  Lieutenant  dudit  gou- 
uernement , des  aétions  Sc  deportcmcnsdudit 
gouuerneur:  ôc  les  informations  ferôt  enuoiees 
au  Roy,  Sc  copies  d’icelles  aux  courts  de  parle- 
ment , où  refortiiTentlefdirs  gouuernemens  ge- 
neraux pour  eftre  procédé  en  iudice  contre  eux 
fl  faire  fc  doit. 

VII. 

Item  que  nul  gouuerncur,pcndant  qu’il  fera 
fa  charge  de  gouuernear,ne  pourra  au  dedans  de 
fongouuemement  contrader  mariage  pour  luy 
ou  fes  enfans,nepucu2  ou  niepces,acquerir  pour 
foy  ouïes  deifuCdits  aucunes  poireffions,ny  ac- 
cepter efditsnoms  aucuns  bénéfices , ny  dons  de 
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la  part  de  ceux  qui  font  de  fondit  gouuernemêc^ 
a peine  de  nullité^  & d’eftre  dit  à iamais  incapa- 
ble détenir  charge  publique,  où  audit  casnefc 
trouueroit  chargé  en  iuftice,  pour  cftre  procédé 
extraordinairement  contre  luy . 

VIII. 

Item,que  nulle  perfonne  pourra  retenir  deux 
charges  & offices:  à fin  qu  il  demeure  au  Roy 
plus  de  moycns.de  contenter  & recongnoiftre  le 
feruice  de  fes  bôs  feruiteurs.  Et  auffi  afin  que  les 
charges  foient  mieux  faites,fera  vn  chacun  tenu 
d’y  vaquer  en  perfonne,  ôc  y refider  aducllemct. 

IX. 

Item^que  toutes  perfonnes , comme  dit  eft  ^ fe 
contenteront  des  charges  qu’ils  ont^aux  priuile- 
gcSjgages  & honneurs  qui  accompagnent  lefdi- 
tes  charges,  fans  prendre  aucune  penfion  de  fa 
Majefié , laquelle  ne  laifie  a eftre  folicitee  de  re- 
compenfe , comme  fi  auçilne  penfion  n’eftoit 
donnée. 

X. 

Item,&  pour  raifon  que  toutes  perfonnes,mef- 
mement  lesGentils»  hommes  faifans  profelîlô  de 
vertu  5 doiuent  cfire  conduits  au  feruice  du  Roy 
&du  publicpar  vn  deuoir,  & pour  acquérir  à 
eux  Sc  à leur  pofierité  vne  heureufe  mémoire 
d’auoir  bien  fait,&  en  raporter  vne  enfeigne,  qui 
monfire  la  prenue  de  leur  proüefiè,qui  à cefie  fin 
auroic  efié  propofee  à tous  vertueux  cheualiers 
par  les  Roys,  éeferôit à prefent négligée 5 pour 
auoir  eflé  proflu'uee  àvn  nôbre  infini  de  perlpn- 


niettcc  borne  aux 


foit  ordonné 


, ^7  . 

hes  fans  valeur  & fans  mérités  ^de  forte  que  nui 
auiourd’huy  n'a  autre  fin  de  ion  feruiceqüe  le 
proffit, lequel  neâtmoins  cfl:  aulîi  propre  à corrô- 
pre  les  bons, que  à entretenir  les  mefehans  ània^ 
& lequel  cefiatjGelIè  auflî  le  feruice,à  la  diminu- 
tion de  la  Couronne  de  France.  Suppliront  lef- 
dits  gens  des  Eflats  fa  Majefté  vouloir  à l’exem- 
ple de  fes  predecefieurs  Roysempefchezd’vne 
pareille  confufion  faire  vnnouuel  ordre , auquel 
il  ne  reçoiue  que  gens  de  la  qualité  Ôc  vertu,def- 
quelles  eftoient  recommandez  ceux  qui  premiè- 
rement ont  efté  receuz  lors 


Item, 

auarices  & efFrenees  cupiditez  d'aucuns,ayans 
charge  à la  ruirte  & feruice  du  Roy,  que  nulle 
perlonne  eftant  au  feruice  de  fa  Majefté,  puilTe 
acquérir  plus  de  dix  mil  liures  de  rente , à peine 
d’efire  conuaincu  de  peculat  ; fi  ce  n’eft  par  dons, 
que  fa  Majefté  luy  aye  fait,verifiez  en  la  chambre 
des  Comptes.  Et  que  perfonne  eftant  au  feruice 
du  Roy  ne  püilîè  receuoir^dons  ne  bien-faits 
d’autres  que  de  fa  Majefté. 


IT em,&  pour  autant  qu’il  eft  vray  fembhble  q 
la  pr  part  des  fautes  nô  feulemet  de  Ii  géd  ir- 
mcrie,mais  de  plufieurs  autres  qui  font  le  feruice 
du  Roy,3^  de  tous  eftats , procédé  du  fiiét  des  fi- 
nâces  du  Roy;  par  ce  que  ceux  qui  en  ont  le  gou*» 
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uerncment  les  appliquent  à leur  profEc  parcicu- 
lier,&:  ne  font  les  officiers  5c  gendarmerie  payez^ 
les  enuitallemensdesplaces,  & toutes  charges 
ordinaires  entretenues à quoy  cft  grand  befoin 
de  pourueoir^  pour  le  bien  de  la  chofe  publique. 

I. 

Premièrement  qu'il  ioit  fait  vnc  exade  reccr- 
che  par  les  threforeries,  5c  gencralitez  de  Frâce, 
pour  içauoir  la  forme  qui  a elle  tenue  aux  alié- 
nations du  domaine  du  Roy,  les  deniers  qui  en 
onteftédesbourièz^  Se  par  qui^combienièmô- 
tent  les  fruits  rcccuz  par  les  acheteurs,  pour  eftrc 
pourueu  cotre  ceux  qui  en  ont  abufé  ; & à cefte 
hn  fuppliront  très- humblement  fa  Majefté  lef- 
dksdesEllats  vouloir eniondre  aux  courts,  au 
relFort  dcfquelles  fôt  lefdites  threforeries,  de  cô- 
mettre  bons  5c  notables  perfonneges  à faire  lef- 
dites  recerches  ordonner  que  les  amédes  Ôc 
adiudications  faites  5c  données  contre  eux^for- 
tiront  en  Ton  acquit;  fans  qu'il  enpuiilc  autre* 
ment  difpoler  ; 5c  que  pour  laide  5c  f^cours  que 
lesEftats  feront  au  Roy  tant  pour  leraquidde 
fcs  debtcs/achaptdefon  domaine,  que  iubuen- 
non  à fes  affaires,  les  deniers  en  ferôt  maniez  par 
gens  nommez  5c  députez  par  lefdits  Eftats , 5c 
employez  à l’effeddekiné,  et  non  ailleurs,  fans 
queleshnanciers  Fen  puiffentmefler,  dcfquels 
parcy  deuant  y aeu  tant  de  plaindles  pour  leur 
rnauuais  mefnage  et  difpenfation  des  finances 
du  Roy  • 

II. 

Item,  que  tous  dons  et  taxations  exceffiues 
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qui  ont  edé  faites  et  affignces  furies  finances  du 
Roy/oient  réduits  à me  1 lire,  et  le  trop  receii  re- 
couuert  : et  reuoquer  toutes  les  abolitios  des  cô- 
ptables,  et  que  fans  auoir  ergard  à icelles , foient 
contraints  tous  comptables  rédre  compte  : car. 
par  lefdites  abolitions  o.u  defcourira  plu/îeurs 
parties  recoiuirables,  qui  ne  viennent  à côgnoif- 
Tance,  et  Icfquelles  viennent  au  grand  domina-, 
ge  du  Roy  et  de  la  chofe  publique. 

Il  U 

Item  que  toute  les  parties  faites  depuis  vingt, 
ans  foient  examinez^Ôe  procédé  contre  ceux  qui 
ont  fait  allouer  au  Roy  pkifietusfaulfes  debtes.à 
leur  profiSc  particulisr , au  dommage  du  Roy  ôc 
de  la  chofe  publique. 

I III. 

Item,que  toutes  gabelles,  tailles,aides,domaî» 
ne,^  autres  biens  affédtez  à la  couronne  de  Fra» 
ce  feront  de  nonueau  baillées  à ferme  parles 
iiiges  des  lieux  6c  autres  officiers  au  plus  offrant, 
les  députez  des  trois  Edats  de  la  prouince , en  la- 
quelle font  lefdits  biens  ficuez , appeliez.,  à ce  ^ 
qu’il  ne  Toit  coramife  aucune  fraude , de  iufques 
à ce  que  le  Roy  foie  acquicé . Et  ou  il  fe  trouûe- 
roitqu’ily  euft,  ouauroiteumonopoleàladeli-' 
urancedcfditesfermes  par  collufions  6c  intelli- 
gence d’aucuns  des  officiers  aiiecîes  preneurs,fe- 
ront  les  coulpables  puniz  6c  chadiez. 

V. 

Item , quelesedrangersne  pourront edre  fer- 
miers des  fermes  du  Roy,  ny  des  bénéfices,  ny* 
fimmifeer aucunement  au  manimentde^  finan?. 

D iij 
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CCS  de  France^pour  le  trâfporc  qu’ils  en  font  hors 
le  Royaume  & billonnage  qui  court  le  plus  fou- 
uent  par  entre  eux.  Et  que  les  François  eftans  en 
charge&  enreftatdiiRoyne  pourront  trâfpor- 
ter  leurs  deniers  hors  le  Royaume  pour  les  met- 
tre à profEt  en  pays  eftranger  : côme  s'ils  auoient 
plus  de  recours  ôc  feüreté  ailleurs  qu  en  leur  pa- 
triCj  fur  peine  de  confifeation  de  leiirs  biens* 

VI. 

Item  3 & pour  autant  que  Fimmenfitc  des  dou- 
aires Sc  alîignation  d’iceux  au  profïit  de  perfon- 
nes  qui  ne  demeurent  au  dedans  du  Royaume, 
non  feulementvient  à la  diminution  des  finances 
du  Roy  & charge  de  fon  peuple , mais  au  gaft  de 
degradatiôsdes  beautez  &valeurs  des  lieux  ainfï 
affiegnez/era  ordonne  que  lefdits  douaires  ferôc 
réduits  &afîîgnez(èlô  & en  la  forme  de  couftti- 
me  ancienne  de  la  France. 

vri. 

item,  que  les  ofEciers  des  finances  foientre-^ 
duits  au  nombre  ancien  foubs  le  Roy  Loys  dou- 
ziefme,  & tous  intendans  fupprimez. 

V 1 1 1. 

Item,  qu’il  fôiteftroitementdeffenduà  tous 
Receueurs  generaux  , de  autres  ayans  admini- 
ftration  des  finances  du  Roy , enfuiuantles  an- 
ciennes ordonnances,  d’appliquer  les  deniers 
de  leur  charge  à autre  vfage  qu’ils  ne  font  devi- 
nez, de  que  fans  billoiiner  iis  payent  leurs  afîî- 
gnez  en  mefmes  efpeces  qu’ils  les  auront  re- 
ceuz,  de  pour  le  mefme  pris:  & leur  prohiber 
tout  fai6b  de  marchandife , party  ou  banque,  qui 
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cft  caufe  du  rccullement  defdits  affigncz. 

MOYENS  D^ACQVITTER 
le  Roy. 

ITem , pour  autant  qu’il  eft  tres-neccfîâirc 

pour  ofter  la  confufîô&  le  delordre  qui  eft  par 
la  France,  ôc  pour  paruenir  à vn  repos  par  la  re- 
formation que  les  Eftâts  fe  promettent  de  fa  Ma-» 
jeftc , reftituer  au  Roy  les  moyens  afFedez  à luy 
& à fa  Couronne  pour  la  conferuation  d’icelle& 
de  fes  fubiets  en  ce  qui  leurefl  propre  Sc  pecu- 
lier , fans  plus  eftre  troublez  en  la  iouylTance  de 
leurs  biens,recirer  le  dommaine,tailles  Sc  aides, 
pour  iceux  eftre  employez  & conuertiz  par  fa 
Majefté  aux  vfaiges  aufquels  ils  font  afFcdez. 

' ï. 

Premièrement , & à raifon  que  de  l’efpergnc 
&fubftance  de  fon  peuple  atténué  des  troubles 
& guerres  ciuiles,ne  peut  eftre  pourueu  à vn  en- 
tier 8c  prompt  recouurement  des  chofes  de  fa 
couronne  alienees,lefdits  des  trois  Eftats  fuppli- 
ront  tres-iiumblement  fa  Majefté  foy  vouloir 
contenter  du  rachac  & dégagemens  de  fes  villes 
clofes,fortereftcs/orefts,peagcs,tailIes,  aydes  8c 
chafteaux,efquels  fa  Majefté  pourra  faire  feiour, 
âc  qu  elle  affedera,  pour  du  tout  autre  biéeftant 
dudit  domaine  en  eftre  fait  vente  à perpétuité. 
C’eft  à fçauoir  ce  qui  cft  en  Baronnie  au  dernier 
quarante,  en  Cliaftellenie  au  denier  trente  Ôc  ce 
quieft  de  moindre  qualité  au  dernier  vingt  8c 
çinq.Ec  feront  les  créanciers  du  Roy  tenu?  prit 


c!re  en  payement  îefdites  terres  à laraifonque 
delfus , au  cas  qini  ne  fc  prefentaft  perlonne  qui 
dcfdices  chofes  en  offrit  ci  auantage  ; au  lieu  def- 
quellesa&  pour  auecques  le  temps  remettre  ledit 
domaine  en  fa  première  grandeur,  toutes  confis- 
cations & amendes  des  chofes  mouuantes  dire- 
ctement de  luy,  feront  dés  à prefent  comme  def- 
lors  vniz  Sc  incorporez  audit  domaine , defquel- 
les  il  ne  pourra  difpofcr  non  plus  que  dudit  do- 
maine iufques  à plaine  corapenfation  ôc  rem- 
placement de  ce  qui  aura  eflé  aliéné. 

II. 

Item,  que  de  tous  bénéfices  vaquans  par  quel- 
que forte  de  vacation  que  ce  foit,reront  les  fruits 
de  la  première  année  affedee  en  Tacquid  du 
Roy,  les  fraizncantmoins  deprouifion  Ôc  prinfe 
de  pofîcfîîon,enremble  les  deuoirs  Sc  charges  or- 
dinaires légitimement  deuz  pour  raifon  defdits 
bénéfices  préalablement  prin^  fur  lereuenude 
ladite  première  annee. 

III. 

Item,que  de  toutes  ruccelîîons,lcgats  $c  dona- 
tiôs  le  rcuenu  de  la  première  annee,  fera  aullî  af- 
fedee  en  acquit  du  Roy  : furleqael  reuenii  fera 
prins  & déduit  ce  qui  efl  deu  en  ladite  annee, 
pour  raifon  defdices  fuccciîîons  tant  aux  Sei- 
gneurs de  fief  qu^à  autres.  Et  d’abondant  fur  la- 
dite première  annee  fera  refaué  aThericierce 
qu’il  luy  efineceiîàire  polir  fa  nourriture  3c  en- 
-tretenement , au  cas  que  d’ailleurs  n euft  moyen 
de  viiire.  Et  à ccfcc  fin  luy  fera  pourueu  par  le  iu- 
-ge  des  lieux,  les  députez  de  la  prouince  appeliez, 

a rd  quel  s 


âufquelsferàenioindne  cômettre  aucune  frau- 
de. Donc  eftât  ledit  domaine  plus  cofl  retiré,  foie 
le  peuple  abfoubs  de  fclle  charge  , qui  vaudra  à 
Tendroic  de  toutes  perfonnes  , fufîèric  elles  du 
fang  de  France , lefquelles  d’autâtmoinS  en  doi- 
uent  cftrc  exemptez  qu'elles  participent  plus  que 
les  autres  aux  liberalitez  des  Roy  s. 

jiii. 

Item,8c  pour raifon  que  les  Ducs,  Barons,  Sc 
autres  Seigneurs  ayans  droit  detabellionnage, 
font  fondezenarreftsà  la  cohreruation  de  leur 
iuftice , dene  foufFrir  en  leurs  Seigneuries  aucun 
notaire  ou  fergent  Royal  pour  exercer  leurfdices 
offices,(înon  en  cas  de  relïbrt,  ou  de  leur  confen- 
tement  .*  pourquoy  , ledit  cas  f^ofFranc , conuienc 
aux  pauurcs  fubiecs,  pour  pafifer  obligation  por- 
tant execution , parce  auecques  grands  fraiz  re- 
chercher notaires  & fergens  Royaux  : Plaira  à fa 
Majcfté  pour  accommoder  lefdits  fubiecs , fans 
diminution  des  droits  defdits  Seigneurs  accor- 
der lettres  à leurfdics  notaires  & fergens,  pour 
accroiftre  leur  pouuoir , ôc  valider  leurs  inftru- 
mens  & exploits,  auecques  telle  force  & vertu, 
comme  fils  eftoienc  faids  & reccuz  par  fergens 
& notaires  Royaux:  à la  charge  que  lefdits  no- 
taires de  fergens  financeront  à la  raifon  d'vne 
moitié  ou  d Vn  tiers  de  la  fomme , en  laquelle  les 
offices  defdits  notaires  ôC  fergens  Royaux  voi- 
fins  font  en  taxe , pour  icelles  fommes  conuertir 
en  acquiéfe  des  debtes  de  fa  Majefté. 

V. 

Icemj&pourconuier  chacune  prouince  den^ 


trer  en  moyens  de  biê  toft  acquider  le  Roy  pour 
la  cotte  &portiô  qu'elle  doit  porter,&  que  cha- 
cune participe  à la  chargé  félon  les  moyens  qui 
font  par  deuers  elle  , fera  faid  departement  des 
debtes  du  Roy  par  les  prouinces , iefquelies  ou- 
ti*e  les  moyens  que  defllis,  en  tiendrôt  tels  autres 
qu’elles  iugeront  bons  à c£  fake  , defquclspour 
obuier  qu’on  en  abufe,  ou  qu’on  les  vueille  con- 
tinuer à la  foule  du. peuple,  feront  en  chacune 
dcfdites  prouinces  trois  bons  &folua blés  per* 
fbnnages  députez  destroisEftats,  pour  reccuoif 
les  deniers  ordonnez  & dcfîgnez  en  acquid  de 
fâ  Majefté:  (ans  que  lefdits  députez  Les  puilTent 
rapporter  à autre  vfage,defquels  ils  rendront  co- 
pte d’an  en  an,  en  tel  lieu,  Ôc  par  déuant  ceux  qui 
feront  nommez  par  lefdits  gens  des  Eftats.*&  lef- 
dites  debtes  acquidees,  feront  les  charges  oftees 
& abolies^sles  députez  fupprimczr  , . ' • 

■I'  "1  C'--  ‘ -vi.  ' ^ ^ 

Item , que  la  nâturle  des  debtes  du  Roy  fera  re- 
cerchee,  & fera  faite  diftindiô  des  debtes  vraies 
Sc  légitimés,^  de  celles  quifont  fimulees  &:  fau- 
iès  : enfembledes^ences  conftituees , aufquelles 
Ton  a fait  entrer  des'chofes  non  iuftemenc  deuës 
V I r. 

Item,quetous  domaines  & autres  retienuz  du 
Roy  aliénez  pardons  de  bien- faits,  ferôtrenniz 
àrla  Couronne  fans  aucune  recompenfe:  & que 
feulement lalicnation des chofes baillées  à pris 
d’argent  aduellement  defbourfé  & pourlesaf- 
faires  du  Roy  &c  necefïitez  du  Royaume,  fera 
eftainte  par  rembourfement. 
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‘ V I II, 

Item,  que  tous  dons  & aflignatiôs  fur  rcceptcs 
generales  faites  autrement  que  pour  les  cliofes 
lufdites,  feront  pareillement  reuoquees. 

IX. 

Item/era  fiipplié  le  Roy  de  commencer  la  re- 
formation par  fa  maifon  & fiiittc  de  fa  court  : Ôc 
que  nul  n’y  foit  rcceu,qui  n’y  doiue  aduellemenc 
fcruice , &pour  le  temps  qu’il  eft  tenu  faire  fa 
charge  : Ôc  que  toutes  autres  perfonnes  qui  ne 
feruent  que  d’cmpefcliement  ôc  furchargc , foiêc 
renuoyez  en  leurs  raaifons . 

X. ' 

Item  ^ qu’il  plaife  à fa  Majefté  con fi derer  qu’il 
n’y  a Roy  ny  Prince  en  la  Chreftiécé , qui  vueillq 
prêdre  confeil , ôc  communiquer  fes , principaux 
affaires  à perfonnes  d’autre  religiô  que  la  fienne, 
ôc  qui  ont  participation  & intelligêceauecques 
ceux  qui  troublent  fon  eftat:  dont  fera  fuppiiee 
d’eftablir  vn  bon  ôc  fainâ:  confeil  près  fa  perfon- 
nes  de  miniflres  fages , vertueux  ôc  Catholiques^ 
ôc  hors  de  tout  foupçon , comme  aufîi  de  m’en* 
ployer  feruiteurs  ny  au  dedans  ny  au  dehors  le 
Royaume,  quinclbient  de  la  religion  de  fadite 
Majcfté  : ôc  ordonner  que  les  offices  de  la  Cou- 
ronne autres  feront  leurs  charges  félon  leur 
inftitution  , fans  qu’on  piiifle  entreprendre  fur 
eux  , ny  rapporter  à autres  ce  qui  efi:  de  leur 
charge,  xi. 

Item , que  le  Preuoft  de  l’hoflel  fera  eftroic^le- 
ment  garder  les  ordonnances  pour  les  logis,  & 
payement  des  viures  ôc  defi^enfes. 

Eli 


MOYENS  D’EXECVTER  LES 
ordonnances  des  Eftats, 

IteiTi5&:  pourraifon  que  fruftratoire  cliofere- 
roit  cônuoquer&  aifembler  ks  trois  Eftacs,com- 
me  ceux  aufqucis  fa  Majeftéaentiete  dcEngu- 
îiere  fiance , pô  ur  prendre  aduis  Sc  deliberation 
d'eux  touchant  les  chofes  defrurdites au  bien  de 
fplcndeur  de  la  Couronne  de  France^fi  ce  qui  au- 
ra efLeproporéjentedu  & debatuauecques  gran- 
des & notables  raifons  par  kfdicsEftats^nefloic 
mis  àexeciition:,poLîrquoy  fera  requis  dVn  eftre 
donné  les  moyens. 

I. 

Premièrement  les  Euefques,  cliacu  en  fon  dio- 
cefe , Sc  auant  que  venir  en  rademblee  generale 
des  Eftats,  commanderont  à leurs  Archidiacres 
vifiter  àlaconftnmec  leurs  Archidiaconez,poiir 
parcieuHeremée  faire  commandemêc  aux  Doyes 
ruraux  de  par  ledit  Sieur  Eucfque,  d’aduertir 
tous  Curez  8c  Vicaires  de  leur  diftrais  , de  faire 
vne  exade  dekription  de  tous  les  hérétiques  de- 
meurans  au  dedâs  de  leurs  parroiiïès  defîgner 
leur  fexe,  qualité^  aage  de  moyens  : de  le  fcmbla- 
bk  eflre  fait  des  Catholiques  J pour  par  TEuef- 
qiieàPendroitdesvns  Ôc  des  autres  eftre  pour- 
ueu  à fa  defeharge^  & au  bien  de  deu  de  leurs  cô- 
icicnces  & falut  de  leurs  âmes. 

II. 

îrem  , fera  fait  pareil  commandement  aufdits 
Curezou  Vicaires  de  bailler  par  déclaration  le 
reucnii  de  chacune  fabrique,  pour  fçauoir  coni-; 
me  iceluy  reuenu  efï  employé:  de  neantmom^ 


iceluy  faire  fequcftrer  pour  vn  an , afin  d’em- 
ployer ledit  reuenu  en  ornemcs  & meubles  d'E- 
glife  au  lieu  de  ceux  qui  à Toccafion  des  troubles 
ontcfié  rompuz  & robbcz  : dont  icy  apres  le  fer- 
uice  de  TEglife  foit  fait  aiiecques  plus  de  digni- 
té’.auquel  ce  pendant,&:  pour  ledit  an  feulement^ 
fera  pourueu  par  que  fie,  qui  fe  fera  aux  feftes  & 
Dimanches,  &c  pour  fubuenir  à ce  à quoy  ladite 
fabrique  eftreafFeélee. 

1 1 1. 

Par  Icfquels  moyens  faMajeftécognoiftrade 
combien  Tes  fubicts  Catholiques  furpafiànt  en 
nombre,  qualicez  & moyens  les  hcrctiques:  & 
aulîî  que  par  I à lefdits  heretiques  foiét  côtraints 
'ceder  en  tout  Sc  partout  aufdits  Catholiques: 
autrement  que  chacune  prouince  par  le  moyen 
de  quelque  leuee  de  gens  de  bien  faidfce  par  cha- 
cune parroifiè,  foudoiee  dudit  reuenu  dcfdides 
fabriques  foubs  lauthorite  du  Roy , foit  repur- 
gee  de  iempefchemcnt  qui  fe  prefenteroit  en 
icelle  de  la  part  des  refradaires  & contreuenans 
aux  ordonnances  faides  fur  la  rcfolution  def- 
dits  Efiats:  lefquels  feront  pourfuiuis  comme  rc« 
belles  & perturbateurs  du  repos  public , pour  en 
apres  tous  conioindement  de  tous  leurs  moyens 
comme  dit  efi  f oppofer  & rompre  toutes  telles 
forces  qui  fe  reprefcnteroienc  de  leur  part. 

iiii, 

Auiîî  feront  lefdits  des  trois  Eftats  d’opinio  de 
prier  Monfieur  pour  la  proximité  du  fang  quhl 
tient  au  Roy,  Sc  la  grande  obligation  qu’il  yas^ 
aulp  pour  luitercfi:  qui  le  regarde  plus  que  nul 
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autre,  que  ladite  Couronne  de  France  ne  reçoiue 
aucune  diminution , de  pour  ce  vouloir  rappor- 
ter fa  perfonne , biens  & moyens  à robfcruation 
& execution  defdite s chofes , félon  qu'il  luy  fera 
ordonné  de  commandé  par  le  Roy. 

' 'v. 

Item3&  pour  ofter  le  Roy  de  Nauarre  de  Prin- 
ce de  Condé  de  l’erreur  & opinion  en  quoy  eux 
qui  les  çonfeillent  les  ont  mis^&  les  tiennent,  & 
remontrer  audit  Sieur  Roy  de  Nauarre,  que  ou- 
tre la  proximité  du  lignage  qu'il  a au  Roy , il  eft 
Pair  de  France  pour  aider  àlaconferuation  du 
Royaumc5&  de  tous  les  cftats  en  leurs  anciennes 
loix,moyés  de  priuileges.Les  trois Eftats  le  prie- 
rôt  fe  retirer  vers  le  Roy,  pour  protefter  de  tou- 
te fîdelité/eruice  de  obeiflance,  de  faire  en  tout 
^partout  fes  commandemens.  Ce  que  où  ils 
ne  voudroient  faire  ^ mais  voudroient  attenter 
aucune  chofe,  dont  guerre,  queftion  au  débat 
peufladuenir  aupreiudice  du  Roy  de  du  Roy- 
aume ; Déclareront  lefdits  des  Eftats  eftre  tous 
délibérez  de  fermes  de  feruir  le  Roy  à l'encontre 
d'eux  de  de  tous  autres,  qui  outre  la  volonté  de 
fa  Majeflé  les  voudroient  porter  de  fouftenir.  Et 
dés  à prefent  pour  lors , de  deflors  pour  mainte- 
nât  lefdits  trois  edats,  pource  qu'ils  ne  fe  peuuçt 
pnsfoLîLient  rallembler,  accorderont  de  confen- 
tirôt  d'ainfî  le  faire,  où  la  luftice  par  les  voy es  de 
ban  de  profeription  , de  moyens  tant  ordinaires 
que  extraordinaires , quelle  en  tel  casgarde  de 
obferue,  &qiii  fontcydefiiis  def  gnez,ne  pour- 
roienteux  de  leur  Æitcc  reuoquer  de  telles  e^- 
treprifes. 
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VI. 

Item,  & pour  tenir  tous  autres  moyens , qui 
pourront  eftre  mis  en  auant  pour  rcxecutiondcs 
deffurdits  articles , aufli  pour  faire  fortirefFed  à 
d'autres  demandes  non  cottees  pour  lè  prefent 
cayer,qu'on  iugcra  feruirau  bien  du  Royaume, 
paCeront  Içfdirs  Sieurs  Euefqiies,  & ceux  de  TE* 
gl  j fe,  comme  aufli  feront  le  femblable  ceux  def- 
d.its deiix  autres  eftats^procurationsgeneralesés 
noms  de  ceux  qui  feront  par  eux.  députez  en  Eaf* 
femblee  generale  defdits  Eftats , pour  foy  ipin- 
dre  aux  demandes/^  moyens  propofez  par  les 
autres  prouinccs  ou  aucunes  d’icelles,  fi  ils  trou- 
uent  iceux  valoir  au  feruice  de  Dieu,bié  du  Roy 
& de  la  chofe  publique.  ' 

VII* 

Item , & pour  faire  fin  & conclufion  cfdites 
maticres,tous  lefdits  trois  Eftats  feront  délibérez 
ôc  fermes  en  opinion  de  remercier  Dieu  de  leur 
aiioir  baillé  vn  fi  Chreftien,  fage,  prudent,  ver- 
tueux & notable  Roy , plain  de  toute  volonté  Sc 
affeélion,  pour  réduire  tous  Tes  Eftats  en  bon  or- 
dre à rhonneur  Sc  cxaltionde  Ton  fainét  ferui- 
ce.  Et  en  apres  remerej^ront  faMajefté  de  l’a- 
mour & fiâce  qu*il  luy  a pieu  leur  monftrer,pour 
eux  & pour  tous  les  autres  du  Royaume  par  la 
communication  qu’il  luy  auroit  pieu  leur  faire 
defes  grands  Sc  vrgens  affaires.  Ils  luy  offriront, 
c’eft  à fçauoir  ceux  de  TEglife  prières  Sc  oraifons  , 
Ôtrouc  ce  qu’ils  pourront  faire  touchant  le  fer- 
uice diuin.Ec  en  apres  tous  les  autres  enfemble  , 
tant  Meflieurs  les  Princes,  Mclîîcurs  de  TEglife, 
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Meffieurs  les  Nobles^Sc  gés  des  Citez  & bonnes 
villes  offriront  pour  eux  & tous  les  autres  ab- 
fenSjleurs  corps,  leurs  biens  & moyés,  & tout  ce 
qu'ils  pourront  fin er  : ôc  le  feruir  & obeyr,enen- 
fuyuant  leurs  nobles  progenitoires  & predecef- 
feurs,à  Thonneur  de  Ôieu,à  la  louange  ôc  renon- 
mee  du  Roy  ôc  du  Royaume,  ôc  en  acqiiiter 
leurs  loyautez , comme  ils  doiuent  ôc  font  tenuz 
faire enuers tous  & contre  tous,  fans  nul  exem- 
ptèr^iufquesà  la  mort  inclufiuement. 


